J.-B. Bailliere Sante : 
du xix e au xxi e siecle 


a Revue du Praticien a 50 ans. Au cours de 
ce demi-siecle, La Revue a su maintenir et 
renforcer l’interet et 1’ adhesion de ses abon- 
nes et de ses lecterns. Par la rigueur des 
informations publiees, la pertinence des 
themes traites et surtout la singularity de son abord - 
global et exhaustif - La Revue a franchi avec succes 
les embuches qui n'ont pas manque d'apparaitre sur 
son chemin. Mais d’autres menaces, peut-etre plus 
redoutables, pointent a 1’ horizon. 

La Revue du Praticien est editee par le groupe 
J.-B. Bailliere Sante. Fils d’un maitre-drapier de Beau- 
vais dont F activite connaissait des difficulty s dues au 
blocus de la Grande-Bretagne par Napoleon, Jean- 
Baptiste Bailliere est venu tenter sa chance a Paris, et, 
apres quelques petits emplois de commis, a fonde en 
1 8 1 8 sa maison d’ edition de livres medicaux et scien- 
tifiques. Apres un fort essor international, le groupe 
s’ est centre sur la presse medicale, avec notamment la 
creation en 1908 des Archives des Maladies du Coeur 
et des Vaisseaux qui devint en 1937 l’organe d’ ex- 
pression de la Societe frangaise de cardiologie. La 
Revue du Praticien est creee en 1951, La Revue du 
Praticien-Medecine Generate en 1987. Panorama du 
Medecin a rejoint le groupe il y a 20 ans, et Le 
Concours Medical en 1995. 

Jamais Y importance d’une information et formation 
de qualite des professionnels de sante n’est apparue 
aussi primordiale. L’ exigence des Frangais en matiere 
de soins est de plus en plus grande. Ils souhaitent bien 
souvent une obligation de resultat de la part des pra- 
ticiens, qui, eux, s’imposentune obligation de moyens. 
Les patients, qui ne sont pas forcement de mieux en 
mieux mais assurement de plus en plus informes, 
entretiennent avec leur medecin une relation davan- 
tage fondee sur la revendication critique. Les pouvoirs 
publics instaurent une evaluation des competences et 
des pratiques des professionnels. La formation medi- 
cale continue, obligatoire d’un point de vue deonto- 
logique, est desormais une obligation legale et les 
modalites d’ organisation vont enfin etre mises en 
place. Les caisses d’ assurance maladie ne veulent plus 
etre simplement le « payeur » des soins mais aussi un 
acteur du controle de 1’ application des recommanda- 
tions de bonne pratique. Enfin, le medecin lui-meme, 
face a revolution de la societe et au renouvellement 


accelere des connaissance medicales, et independam- 
ment de cette inflation de nouveaux reglements, fait 
de sa formation une priority de chaque instant. 

La Revue du Praticien en particulier, et la presse medi- 
cale en general, jouent un role essentiel dans l'ame- 
lioration de la qualite des soins et, au final, de la sante 
publique qui est aujourd’hui, plus que jamais, la prio- 
rity de tous. Mais la presse medicale traverse une grave 
crise liee essentiellement a la baisse de ses recettes 
publicitaires. La publicity medicale a baisse de pres 
de 50 % en 7 ans. De toute la presse en France, seule 
la presse medicale voit la publicity inseree dans ses 
pages taxee par les pouvoirs publics. Alors que celle- 
ci permet de maintenir un prix d’abonnement raison- 
nable. Puisse le bon sens etre bientot de retour. Nous 
y travaillons. Mais au dela de ces difficulty s conjonc- 
turelles, nul doute que les medecins auront a coeur de 
defendre leur presse et sa qualite, son dynamisme et 
son independance. Tout simplement en s’abonnant. 

Le groupe J.-B. Bailliere Sante occupe une place de 
choix au sein de la presse medicale frangaise, qui est 
le premier moyen d’ information des medecins ; toutes 
les etudes et enquetes le confirment avec une Constance 
sans defaut. La presse medicale a su s’ adapter a la fois 
aux nouvelles habitudes de lecture et aux nouvelles 
techniques. Le cederom de La Revue du Praticien avec 
plus de 10 000 ventes detient surement la un record. 
« 33docpro.com », le site Internet du groupe, qui ras- 
semble 1’ ensemble de nos publications avec de nou- 
veaux services s’ est, lui aussi, tres rapidement impose 
en leader de ce domaine. 

Ce numero exceptionnel de La Revue illustre parfai- 
tement le role irremplagable de la presse pour un 
meilleur partage des connaissances et un fructueux 
debat d’idees. Cela est une lutte de tous les instants 
pour les editeurs et les redacteurs, qui doivent unir 
toutes leurs forces au service des lecteurs. ■ 
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